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Roman

Trois femmes, trois vies, trois continents. Une même soif 
de liberté. 
Inde. Smita est une Intouchable. Elle rêve de voir sa fille 
échapper à sa condition misérable et entrer à l’école. 
Sicile. Giulia travaille dans l’atelier de son père. Lorsqu’il est 
victime d’un accident, elle découvre que l’entreprise 
familiale est ruinée. 
Canada. Sarah, avocate réputée, va être promue à la tête de 
son cabinet quand elle apprend qu’elle est gravement 
malade. 
Liées sans le savoir par ce qu’elles ont de plus intime et de 
plus singulier, Smita, Giulia et Sarah refusent le sort qui leur 
est destiné et décident de se battre. Vibrantes d’humanité, 
leurs histoires tissent une tresse d’espoir et de solidarité. 

Laeticia Colombani 

La tresse

Lorraine Fouchet

Les couleurs de la vie 

Quand Kim, jeune Groisillonne fraîchement débarquée de 
sa Bretagne natale à Antibes, est embauchée comme dame 
de compagnie par Côme, elle est touchée par le 
dévouement de ce fils pour sa mère Gilonne. D’autant que 
cette mondaine, ancienne actrice au caractère bien trempé, 
n’est pas toujours facile à vivre ! Quelle est donc sa surprise 
quand elle découvre, au hasard d’une conversation 
téléphonique, que le fils de Gilonne est mort… Ce jeune 
homme est-il un escroc, ou ses intentions sont-elles 
sincères ? Et pourquoi Gilonne, qui n’est pourtant pas 
sénile, le fait-elle passer pour son fils ? Guidée par sa 
curiosité et son attachement pour ces deux être cabossés 
par la vie, Kim se lance dans une enquête, afin de démêler 
le vrai du faux, et de faire la lumière sur la personnalité du 
« vrai » Côme, disparu dans des circonstances 
mystérieuses. 



Roman

Août 1914, il n’y a plus d’hommes à Paris. Les femmes 
s’organisent. Dans une jolie maison, à l’orée du bois de 
Boulogne, Colette, la romancière, la journaliste célèbre, fait 
venir ses amies les plus proches. Toutes appartiennent au 
monde de la littérature et du spectacle. Il y a Marguerite 
Moreno, la comédienne. Annie de Pène, la chroniqueuse et 
« presque sœur ». Musidora dite Musi, bientôt la première 
vamp du cinéma… 
Ces quatre femmes libres s’inventent une vie tendre, pleine 
de rêves et de douceur : les cheveux courts et sans corsets, 
elles n’oublient pas le ciel de Paris où passent les 
dirigeables, ni leur travail, ni les hommes. Elles vont vers 
l’être aimé, quel qu’il soit. Au cœur de l’histoire, sanglante 
et sauvage, elles affirment leur personnalité, leur tendresse 
et leur insoumission. 
Avec sensualité et talent, Dominique Bona raconte les 
passions de ces femmes libres, qui resteront amies jusqu’à 
la mort. 

Dominique Bona 

Colette et les siennes

Marc Levy 

La dernière des Stanfield

Ma vie a changé un matin alors que j'ouvrais mon courrier. 
Une lettre anonyme m'apprenait que ma mère avait 
commis un crime trente-cinq ans plus tôt. L'auteur de cette 
lettre me donnait rendez-vous dans un bar de pêcheurs sur 
le port de Baltimore et m'ordonnait de ne parler de cette 
histoire à personne. J'avais enterré Maman à Londres au 
début du printemps ; l'été s'achevait et j'étais encore loin 
d'avoir fait mon deuil. Qu'auriez-vous fait à ma place ? 
Probablement la même erreur que moi.  
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En guise de prologue à cette fresque conduisant son 
protagoniste de Lódz, en Pologne, à Portau-Prince, l’auteur 
rappelle le vote par l’État haïtien, en 1939, d’un décret-loi 
de naturalisation in absentia, qui a autorisé ses consulats à 
délivrer passeports et sauf-conduits à des centaines de 
Juifs, leur permettant ainsi d’échapper au nazisme. Avant 
d’arriver à Port-au-Prince – à la faveur de ce décret – au 
début de l’automne 1939, le docteur Ruben Schwarzberg, 
né en 1913 dans une famille juive polonaise, a traversé bien 
des épreuves. Devenu un médecin réputé et le patriarche 
de trois générations d’Haïtiens, il a peu à peu tiré un trait 
sur son passé. Mais, quand Haïti est frappé par le séisme de 
janvier 2010 et que la petite-fille de sa défunte tante Ruth – 
partie s’installer en Palestine avant la deuxième guerre 
mondiale – accourt parmi les médecins et les secouristes du 
monde entier, il accepte de revenir pour elle sur son 
histoire familiale. 

Dalembert Louis-Philippe 

Avant que les ombres s'effacent



Polar

« On était donc fin juillet, le soleil incendiait le ciel ; les 
Parisiens migraient vers les plages, et alors que j’entamais 
ma nouvelle carrière, Philippe, mon fiancé flic, prenait son 
poste comme commandant aux stups de la 2e dpj. 
J’étais vraiment contente pour lui, mais à cette époque je 
n’étais qu’une simple traductrice-interprète judiciaire et je 
n’avais pas encore une tonne deux de shit dans ma cave. » 
Comment, lorsqu’on est une femme seule, travailleuse avec 
une vision morale de l’existence… qu’on a trimé toute sa 
vie pour garder la tête hors de l’eau tout en élevant ses 
enfants… qu’on a servi la justice sans faillir, traduisant des 
milliers d’heures d’écoutes téléphoniques avec un statut de 
travailleur au noir… on en arrive à franchir la ligne jaune ? 

Hannelore Cayre

La daronne

Valentin Musso 

La femme à droite sur la photo

Los Angeles, 1959. L’actrice Elizabeth Badina se volatilise 
durant le tournage du film qui devait faire d’elle une star. 
Enlèvement ? Meurtre ? Disparition volontaire ? Malgré 
l’enquête conjointe de la police et du FBI, l’affaire ne sera 
jamais résolue. New York, 1998. Après un succès fulgurant 
au box-office qui a fait de lui la coqueluche d’Hollywood, le 
scénariste David Badina affronte une traversée du désert. 
Incapable de mener à bien le moindre projet, il est contacté 
par Wallace Harris, légende vivante du 7e art et metteur en 
scène paranoïaque, qui lui demande de travailler au 
scénario de ce qui sera sans doute son dernier film. Ils ne se 
sont jamais rencontrés mais un lien unit les deux hommes : 
Wallace Harris n’est autre que le réalisateur du drame 
policier qui devait lancer la carrière d’Elizabeth, la mère de 
David. Et l’un des derniers à l’avoir vue vivante. En 
acceptant son offre, le scénariste va tenter de découvrir ce 
qui est arrivé à sa mère quarante ans plus tôt.  
  



Documentaire

« - Trois morts, c'est exact, dit Danglard. Mais cela regarde 
les médecins, les épidémiologistes, les zoologues. Nous, en 
aucun cas. Ce n'est pas de notre compétence. 
- Ce qu'il serait bon de vérifier, dit Adamsberg. J'ai donc 
rendez-vous demain au Muséum d'Histoire naturelle. 
- Je ne veux pas y croire, je ne veux pas y croire. Revenez- 
nous, commissaire. Bon sang mais dans quelles brumes 
avez-vous perdu la vue ? 
- Je vois très bien dans les brumes, dit Adamsberg un peu 
sèchement, en posant ses deux mains à plat sur la table. Je 
vais donc être net. Je crois que ces trois hommes ont été
assassinés. 
- Assassinés, répéta le commandant Danglard. Par l'araignée 
recluse ? » 

Mimie Mathy et Gilles Legardinier 

Vaut-il mieux être toute petite ou abandonné à la naissance?



Bandes dessinées enfants


